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Il fit préfent au chef des françoîs d'un de Ces

chevaux, & de quelque viande, le priant par

(îgnes d*aller chez lui avec tous (es gens. Enfin

pour les engager mieux il leur laifl'a volontai-

rement fa femme, fa famille & fa çhalTe, commç

pour leur fervir de gages , & cependant il fe

rendit au village, pour faire favoir leur arrivée.

Au bout de deux jours , il revint avec des che-

vaux charges de pvovifions, & plufieurs chefs

des fauvages qui l'accompagnoient. Ils étoient

Juivis de guerriers habillés fort proprenient de

peavx paflees & ornées de plumes. On les ren-

contra à trois lieues de l'habitation. Les fran-

çoîs y furent reçus comme en triomphe, & fu*

rent loges chez le grand capitaine. Cétoit un con-

cours furprenant de peuple , dont Ja jeunefle étoiç

rangée fous les armes. EUefe releva jour dcnuit

pour les garder , les comblanfû*: biens & de touf»

tes fortes de vivres. Ce village qu*on appelle leç.

Cenis, eil un des plus confidérables de toute

l'Amérique , par fa grandeur & par le nombre

de fçs habitans. Il a bien vingt lieues de long

au moins. Ce n*efl: pas qu'il foit contiguement ha-

bité, les maifons font diflribuées par dix ovi

douze , qui font comme des cantons , & qui ont

chacun àç^ noms différons, Elles font belles,

longues de 40 ou jo pieds , drefl'ées en manière

4si( rucbçj à miel, ôc environnées d*iirt>rçs, qi^i

..il \
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